
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

L'art de la danse , par Mr
*****

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Borin (16..-17.. ; professeur de musique). Auteur du texte. L'art de
la danse , par Mr *****. 1746.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le
cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale
de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service ou toute autre réutilisation des contenus
générant directement des revenus : publication vendue (à
l’exception des ouvrages académiques ou scientifiques), une
exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit
payant, un support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


L' A R T
D ELA DANSE.

Par Àf****.

DE L'IMPRIMERIE
De JEAN-BAPTISTE-CHPISTOPHE BALLARD,

Doyen des Imprimeurs du Roi, Seul pour la Musique.

A Paris, au Mont-Parnasse, ruë S. Jean-de-Beauvais.

M. D C C. X L V I.

i"evcc Jprobation e Pri'vilege du Roi,





PRÈFACE•
LE Traité de l'Art de La Danse que l'on donne au

l Public, est un abrégé méthodique des réflexions
que l'on a faites sur les graces & sur la perfe&ion des pas,
et des mouvemens que les hommes font naturellement,
€t l'on peut dire que l'alliance de ces mouvemens avec la
Mufique ,

forme un speâacle des plus sensibles, qui dans
1 antiquité la plu* icculée faisoit t'nrnementdes Fêtes, que
les Anciens célébroient en l'honneur de leurs Dieux ; etfait encore les delices des Cours les plus polies & les
plus magnifiques. En effet

, il semble que la Danse soit
parvenue au plus hautdegre de sa perfection.

Nos Ballets sont ingénieux & galans
: La sage distribu-

tion des Cara6téres sérieux & comiques, prouve l'intelli-'
gence des Compositeurs ; et les excellens Danseurs y ex-
priment les partions d'une manière si touchante, que les
SpeCtateurs tont charmés de retrouver en eux, toute la
force de l'expression des anciens Pantomimes, jointe avecla déV^r,xe{Te & les graces de l'avion. Cependant il meparoît que l'utilité de La Danse est encore au-dessus
de tous ces agremens. Il est un tems d'abandonner à la
jeunesse, le brillant de l'exécution

* mais les graces que
cet Art communique

,
sont de tous les âges & de toutesles professions. Prcsque toutes les fondions de la vie civile

ont besoin d'être accompagnées des graces de Faction
:Le coup d'œil décide en faveur de la personne qui répré-

fente, et souvent la négligence de ces ornemens di..



minue fimpresïion & le mérite des Ouvrages les plus
dignes d admiration. Or, l'Art de La Danse contient les

premiers principes de l'Arc de plaire par les avions :
Il est

parconséquent raisonnable de conclure que cet Art est

nécessaire, et que la pratique de ces régies communique
les agrémens des plus grandes représentations.

Suivant ce principe, il est confiant que l'on ne sauroit

avoir de trop bonnes Méthodes pour acquérir un Art,
aussi agréable qu'interessant

:
Tout le monde fait que

c est par elles que les Arts se conservent, et qu ils se

sont portés à leur perfection. Quoique le Livre intitule

Le Maître à Danfer
?

contienne d excellens principes,
j'ai cru que son mérite ne dcvoii point empêcher il

n'en parût d'autres aussi utiles au Public
,

parles difteren-

tes manières de s'énoncer sur u,.n'Art,'' qui ne peut etre
ni trop bien expliqué ni trop. approfondi.

C'eC: pour entrer dans ces vues, que l'on entreprend
aujourd'hui'de'donner- un Traicé de 1 Açt de 1a: Danse

>

dont la simple lecture fera connoître toute la disposition.

On n'oseroit se flatter d'avoir conduit cet Ouvrage à se

perfection
: mais ce qui donne quelque confiance, c çft

que l'on n'avance rien qui ne foitToiï^é sur t expérience

& sur le goût du Public, dont les décifions^toujours l'lia-e-sg

doivent être regardées comme les régies,, certaines de
rart de plaire & de la belle executioil. 1



cAVE RTI ISS E MENT.
LsA%) T EV R, toujours Anomme , est le même qui 4

donné La Musique Théorique & Pratique, Inftruélion

dont les Eleajes en cet Art .font ujage depuis plu/leurs années.

Cette Inftruélion a déterminé la forme de celle-ci
) aivec d'au-

tantplus de raison
3

qu'en les réunissant, l'on trouvera dans

la première, des Airs notés sur toutesfortes de mouvemens
dont ïujage leur peut être commun,

On les vend ensemble trois livres douzef Séparément
5 o s.

La Musique Th. & Prat, et 2,4 s. L'Art de La Danse.
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CAP RO B A T I O N.
J'Ai lû par l'ordre de Monseigneur le Chancelier un

Manuicrit qui a pour titre, Traité de ïsArt de LaDanst:
Je crois que la levure en peut être utile aux jeunes gens,.
en leur donnant la connoissance des préceptes que les
Maîtres de l'Art doivent leur faire pratiquer. A Paris

*
ce Ij. Août 1745.. LAVAL.

p-R1VILEGE-DV R0 L

LOUIS par sa grâce de Dieu
,

Roy de France & de Na-
varre : A nos Ames & féaux Conseillers, les Gens tenans

nos Cours de Parlemens
%

Maîtres des Requêtes ordinaires de
nôtre Hôtel, Grand. Conseil, Prevôt de Paris

,
Ballifs

, Séné-
chaux, leurs Lieutenans Civils

, et autres nos Justiciers qu'il
appartiendra. SA LUT. Notre bien An1é le Sieur * * * * *. nous,
a fait exposer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public
un Ouvrage qui a pour titre

,
Trait" de ÏÏArt de La Danse

,
s'il

nous plaisoic lui accorder nos Lettres de Pc,,rmissioii pour ce tré-
cefTaires. ACES CAUSES, voulant favorablement rrairer ledit
Sieur Exposant

, nous lui avons permis &: permettons. par ces
Présentes de faire imprimer ledit Ouvrage en un ou plusieurs
Volumes. & autant de fois que bon lui semblera

, et de les faire
vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le cours de
trois. années consécutives

,
à compter du jour de la datte des

Présences Faisons défenses à tous Libraires . Imprimeurs & au-
tres personnes. de quelque qualitité & condition qu'elles 1oien!.
d'en introduire d'impression étrangére dans, aucun lieu de notre
obéissance ; à la charge que ces. Présentes feront enregiftrées»
tout au long sur le Registre de la Communauté des 1 ibraires &.
Imprimeurs de Paris dans trois mois de la date- d'icelles que
l'impression dudit ouvrage fera faite dans notre' oyaume &non
ailleurs ^ea bon papier

a-
beaux eaïaâej&es ^et coIlÍonnément X



feuille imprimée attachée pour modelé sous le contre-sccl des
Presentes, que l'Impétrantse conformera en tout aux Réglemens
djla Librairie & notamment à celui du 10. Avril 1725. qu'avant
de les expofcr en vente, le tàanufcrit qui aura servi de copie
à l'imprcflion dudic Ouvrage fera remis dans le même état où
l'Aprobation y aura été donnée

,
ès mains de notre très-cher

& Féal Chevalier le Sieur Daguesseau
,

Chancelier d? France,
Commandeur de nos Ordres, & qu'il en seraensuite remis deux
exemplaires dans notre Bibliothèque publique

, un dans celle
de notre Château du Louvre

, et 1.111
dans --lie de notre très-

cher & féal Chevalier le Sieur DaguelLau Chancelier de. France,
le tout à peine de nullité des Présentes

-,
du contenu desquelles

vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Sr Exposanc

& ses ayans eauses, pleinement &: palsibleti)ciit,, sans souffrir qu'il
leur soit fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons qu'à la
Copie des présentes qui sera imprimée tout au long au commen.
cement ou à la fin dudit Ouvrage foi soit ajoutée commeal O-
riginal i

Commandons au premier notre Huissier ou Sergent sur

ce requis, de faire pour l'exécution d'icelle, tous Acres requis ôr
nécessaires sans demander autre permission

, et nonobstant cla.
meur de Haro, Charte Normande & Lettres à ce. contraires.
C À k tel est notre plaisir. DoNN?." à Fontainebleau le vingt.
unième jour du mois d 'Ôâobre

,
1 an de grace mil sept cent

quiaraiite-cinq
, et de notre Regne le trente-unième.

Par le Roi en son Conseil
>

sigii.e". /
,

SAINSON.

Re^istrêsur le Regiflre XI. de la Chambre Royale & Syndicale des

libraires ; & imprimeurs de Paris, No. 5Oz. fol. 437. conformément

au Règlement de 172.3. qui fait défenses Article /Y. à toutesptrfln-
sons,es' de quelque qualité quelles (oient, autres que les Libraires &
Imprimeurs ,

de vendre
)

débiter & faire afficher aucuns Livres pour

les vendre en leurs noms ,
foit qu'ils s'en disent les Auteurs ok

autrement
>

et à la cbarge de fournir a ladite Chambre Royale & Sy?;i

dicale des Libraires (f Imprimeurs de Paris, huit Exemplaires pres-

crits par l'Article CFUI. du même Règlement. A Paris le iS Ottobrc

£74* ,
bisne./f' VINCENT, Syndic.

L'A RT,



1L A R T
DE

b
LA DANS E

19
A DANSE considérée en elle - même &
dans son origine

,
n'est autre chore qu'une

certaine quantité de pas & de mouvemens
que les hommes font naturellement pour
exprimer leur joye t et c'est aux refléxions
que l'on a faites de tems en tems sur la
beauté & sur la justessè de ces mouvemens,
que l'Art de la Danse doit sa naissance, fou

progrès & sa perfèé1:ion: Ainsi l'on peut dire que cet Art est
une suite de principes 6c de regles que les grands Maîtres ont
établis pour exécuter avec grace leurs Compositions, qui sont
.de deux fortes,savoir la Composition des Danses ordinaires,
',Ct la Composition des Ballets.

LES Danses ordinaires sont celles que l'on compote pour
les A lfenlbJées 6c pour le Bal

,
dans lequel on ne sè propose

que la bonne grace 6c le plaisir. Il est cependant bon de re-
marquer que ces Danses ordinaires sont quelquefois détaché.,.:s
.d'un Ballet ou de quelqu'autre Divertissement, dont elles tai-
soient partie.

LE Ballet est la plus belle, la plus savante 6c la plus ingé-
nieusc de toutes les Compositions. C'est une représciitation



animée d'un fil jet poëtique qui renferme les caractères ieneux
& comiques, capables d'exprimer & d'exciter les passions. Ainti
l'on peut regarder un Ballet comme l'imitation d'une action
qui tait un tout, dont les parties font les Entrées

:
Les plus bèl..

les, à mon avis, sont celles qui sont bien dialoguées. Il y en
a de fort ingénieuses qui occupent agréablement l'imagination
des Spectateurs à en découvrir le dessein : Et je me louvieiis
d'en avoir vu une enir'autres, dont les atitudes étoient si vives
& si parfaitement exécutées que je croiois voir la représentation
d une des plus belles Odes d'Horace, et l'intrigue la mieux sui*
vie. Il est aisé de voir par cette petite description que ,

sans de
grandes qualités

,
c'est une espece de témérité d'entreprendre

de telles Compositions.
U N bon Compositeur doit être intelligent

:
Quelques con-

noissances de l'Hin:oire
,

de la Fable
,

des Caractères r et des-

moeurs des Nations lui ieroientfort utiles pour exprimer heu-
reusement scs sujets. Il est bon qu'il sache la. Musique ; il
doit avoir une connoissance parfaite de tous les pas dela Dante
& de leurs combinaisons

,
le Dessein lui sera aussi d'un grand

recourspour la perfection des figures 6c le choix des atitudes.
un Ballet pouvant être consideré comme une (uite de tableaux

mouvans qui parlent aux yeux des Spectateurs, enfin, sa qualité
la plus essentielle est le bon goût, sans lequel il ne sauroit plai-
re. C'est par ce bon goût qu'il fait un juste discernement du
mérite deses Danseurs, qu'il choisit des Airs convenablesà (on.
sujet, qu'il imagine des habits, et tout ce qui regarde la déco-
ration ; en un mot, c'est le bon goût qui fait le charme du,
Spectacle, et le prix de sa réputation

LES bons Danseurs sont les depohtaires de la science & du
génie des Compositeurs, et seuls capablesde faire sentir tout le
mérite de leurs Ouvrages, puisque le luccès des Spectacles dé-
pend toujours de la beauté de l'exécution

; mais pour la posse"

der, il ne suffit pas d'être danseur.il faut encoreavoir de l'in-
telligence & être capable d'entrer dans le dessein d'une corn-
position. Un excellent Danseur n'ignore pas qu'un Ballet est une
expression vive d'un sujet poétique :

Il sait qu'il doit former

un tout dont les parties tendent à une même fin. Ilen exami-
ne l'invention des CaraCteres, les passions, qu'ils doivent ex-
primer ,

la liaison des Entrées, leurs dispositions, et décide

avec les connoisseurs de son mérite, s'il y trouve du génie &:



*des nouveautés proportionnées au iujet. L'idée juste qu il s elt
formée du dessein de tout l'ouvrage

,
le dispose à entrer dans

le caraétere qu'il doit représenter
:

Il s'en pénétré, et recherche
avec goût tout ce qui peut le rendre capable de le bien expri-,
mer ;

il ne perd point de vûe l'csprit & le dessein du Compo-
fiteuf, et jamais il ne sort de (on caractère

»
il possede Ton Air,

et par la' perfection 5c la justesse de ses pas, il en fait sentir les
endroits les plus sensibles

; enfin
,

il répand tant de grâces de
d'harmonie dans tous Ces mouvemens, qu'il fait les délices des
Spectateurs en surpassant leurs espérances; ' '/

t

.
' L A petite description que nous venons de faire de l'Origine
•de^la Danse, de les progrès dont on a fait, un Art

, et du
mérité des Compositeurs & des Danseurs

> nous porte natu-
rellement à exposer les principes & les réglés de

cet: Art: mais
pour y procéder avec ordre

, nous commencerons par vous*
ien donner la Définition qui en marquera la nature, et la Divi-
sion qui en indiquera précisément les parties.

D E' F 1I T 1 O N. ~ 1

*L.,'ART de la Danse eil: un enchaînement naturel de prin-
cipes & de regles certaines qui enseignent a former avec

grace toutes fortes de pas., avec le port des bras & des atitudes
qui y conviennent

, et que démontrent le parfait raportdespas.
& des allions avec les Notes & les Tems sensibles des Airs sur,
lesqu.els ils sont exécutés. Cet Art est utile aux Maîtres pour
enseigner;, ,aux Ecoliers pour bien "apprendre, et aux Amateurs
pour en bien juger.

„ . r.tD I \V LS'I 0 N.- #
) , *

TT 'A R T de la Dante se divise en cinq Parties.I
v

Nous parlerons dans la première Partie des Positions,
de la maniéré d'être bien campé suries jambes, de marcher

t
r avec grâce, et de faire la révérence d'un air noble & aile.

DANS la .Ceconde Partie, on expliquera les différens pas de
la Danse, la maniéré de les former & de bien prendre les

mouyemens...
} | . f,DANS la troiGénle

, nous donnerons quelques regles gé-
nérales pour l'intelligence du port des bras'éc des atidudes.

DANS la quatrième, nous parlerons plus amplement dé la

«

cadence de la Dansè.
- A ij

v.



DANS la cinquième Partie de cet Art2 on donnera une
idée de l'harmonie de' la Dan(e

,
dans laquelle on ajoutera

quelques réflexions sur 'la coniposition des Danles & sur les
moyens de j:Jge'r'de la beauré de l'exécution

: Mais avant de
commencer à traiter la première Partie

,
il cst receflhire d'ob-

server qu'on ne sauroit parvenir à la possession d'une Science-
pratique sans le secours d'un bon Maître, et sans beaucoup d'e-
xercice ;

assisi quoique perfection qu'on puisse donner a une
Méthode, elle ne doit être considérée que comme une suite
régulière de principes que les grands Maîtres enseignent de vive
voix , et qu'ils démontrent tous les jours par des exemples
clairs & sefrsiblcs.

PR E M IERE PARTIE.
Des Portions,de la maniere d'être bien cdmpéjurses iambes,

de marcher avec grace-, et defaire la révérence
d'un air noble & aisê

; DES PO S 1T 0 N S.

'0 N entend par Positions
,

la situation où se trouvent
les pieds avant de commencer à dan ser & en dat-isant,,.
On en pratique ordinairement de dix sortes, savoir
cinq bonnçs & cinq faussès.

On appelle bonnes polirions, celles qui font dans une certai-
ne régularité uniforme, les deux pointes des pieds également
tournées en dehors.

LES fau(Tes> sont les unes uniformes, et les autres diffor-
mes entre-elles, et différent des bonnes en ce que les pointes
des pieds sont en dedans, ou s'il y en a un en dehors, l'autre,
est toujours en dedans.

LA première des bonnespolirions) cst lorsque les deux pieds:
sont joints ensembie les deux talons l'un contre l'autre.

LA Deuxième/quand les deux pieds {ont ouverts sur unemême ligne horifontale de la distance de la longueur du pirJ
entre les deux talons. '



LA Troisième,torique le talon d'un pied eit embcccc con-
tre la cheville de l'autre. i

L A quatrième, quand les deux pieds lont 1 un devant 1 ".lrrre
éloignés de la distance de la longueur d'un pied entre les deux
talons qui sont sur une même ligne. Il faut pourtant remar-
quer que ti es souvent dans les Danies de carat1:eres

> ces di";

stances ne sont pas exaé1:enlent observéeè.
LA Cinquième, Ic)rique les deux pieds sont croiCésl'un ssir

l'autre, de maniere que le talon d un pied soit vis-à-vis la
pointe de l'autre.

LA Premiere des fau{fes positions, estn lorlque1r les deux poin-
tes des pieds sont tournées en dedans ensorte qu'elles se tou-
chent & que les talons soient ouverts sur une même ligne.

L A Deuxième, quand les pieds font ouverts de la distancede
la longueur du pied entre lesdeux pointesqui sont toutes deux
tournéesen dedans,les deuxtalons étant posés sur une même ligne.

LA Troisiéme, lorsque la pointe d'un pied est en dehors &
l'autre en dedans

,
ensortequ'ils loient paralelles l'un à alautre.

L A Quatrième, quand les deux pointes des pieds sont tour-
nées en dedans de maniere que la pointe d'un pied soit proche
de la cheville de l'autre.

L A Cinquième position fausse
,

se forme lorsque les deux
pointes des pieds tournées en dedans se croisent l'une sur l au-
tre de maniere que le talon d'un pied foit droit vis-a-vis la point
te de l'autre.

CE seroit ici l'endroit de placer les figures de toutes ces po-
sissons, et de donner des exemples &: des tables de leurs diSe-
rentes mutations, si elles n'étoient pas parfaitement exprimées
dans le Livre de la Chorégraphie

,
qui est un ouvrage très-

utile & très-estimable, sur lequel il ne seroit pas juste d'anti-
ciper & auquel je conseille les Lecteurs d avoir recours : D ail-
leurs les lumières qu'on en tirera étant jointes aux démonstra-
tions de vive voix que les Maîtres en donnent a leurs Ecoliers

yil ne restera aucun doute sur les connoissances & sur les usages
des bonnes & des mauvaises portions.

De la manière détre bien campéfut ses jambes,

IL est tre.- important de savoir précisément en quoi consîste
la manière d'avoir le corps bien placé sur ses jambes, puis-

que c'est. de ce premier coup d'oeil que l'on dii1:ingueles grands



Maîtres & que l'on le prévient agréablementen faveur de leurs
Ecoliers.

POUR parvenir à la perfection de cette ÍÏtuation) il faut
que le corps soit droit

,
posé sur ses jambes dans l'équilibre à

plomb avec grace & liberté. On sent l'équilibre, la liberté se

trouve dans la puissance de prendre facilement tous les mou-,
vemens, et l'on est de bonne grace lorsque la tête eflb droite ,d'une maniere noble & aisée, en observant de tourner égale-
ment en dehors les pieds, les genoux ,

les hanches &: les épau-
les

,
d'où l'on puisse tirer jusqu'aux talons une ligne perpendi-

culaire
, ce qui est une preuve sûre que le corps est en équilibre

3. plomb lorsqu'il est également appuyé sur les deus pieds à la.
seconde position ; et si le corps n'étoit appuyé que sur une iam..,
he, la preuve de l'équilibre à plomb seroit de pouvoir tirer une
ligne perpendiculaire depuis le sommetde la tête ju[qu'autalon
de la jambe sur laquelle le corps seroit posé. Cette petite de..
[cription sera suffis,,intc avec les exemples & les secours des
bons Maîtres

>
qui sont toujours nécessaires dans les exercices,

-et seuls capables de faire sentir toutes les beautés de l'exécution.

De la maniere de marcher avec grâce.

TT) OUR marcher avec grace, il faut que le corps soit tou#I jours placé comme je viens de le décrire que les jambes
(oient portées facilement dans une juste proportion ; ce qui
arrivera si l'on observe exactement les deux régies suivantes.

1°. 1L faut commencer par lever le talon en fléchissant un
peu le genou de la jambe qui doit marcher

, et que dans lç
même-tems le corps se trouve porté en équilibre sur la jambe
qui doit rester.

2°. D E'T A C H E R la pointe du pied de terre en déployant
le genou & appuyer le pied à la quatrième position si l'on mar-
che en avant, en arriéré, ou en rond

, et de la deuxième a la
cinquième, si l'on 1)1arche de côté.

J E ne crois pas qu'il soit necessaire de donner à ces régies
de plus amples explications

3
n'y ayant que l'exercice

,
les exem-

pies & les avis des bons Maîtres qui en puissent faciliter la posc
session. Je remarque seulementque le talon est toujours levé &
polé le premier en marchant naturellement, et que le bras qui
a. compagne la jambe qui marche

?
se trouve toujours en oppofc

non sans y pjnfer.



t •

-'<* -De la, Révérence.
**

LA Révérence étant une marque de respect & d'estime;
elle doit être proportionnée à la dignité des personnes quel'on sàlue & à la considération particulière qu'inspirent le mé-

rite & le cara£tére.
* -L'ES occasions de faire la Révérence sont communes auxHommes & aux Femmes ; mais comme ils l'expriment d'une

maniéré différente, il est convenable d'en parler séparément.
L A connoissance de la maniere de tenir son chapeau

,
de

1 oter et de le remettre noblement sur la tête, doit précéder cel-
le de la révérence, et l'on peut dire que la beauté de cette action
consiste à détacher sans affedation le bras de dessus la cuisse ,çn le conduisant étendu jusqu'à la moitié du chemin qu'il doit
faire, pour l'arrondir ensuite jusqu'au chapeau

,
sans que la tête

fade aucun mouvement, et revenir par le même chemin avecla même attention.
•

.
' De lit Révérence des Hommes.

1
rIL est de l'usâge ordinaire de faire la Révérence'en entrant,

en sortant, en Ce rencontrant > avant de commencer unedanse & en la finissant
: Les bons Maîtres enseignent en détail

la maniere de bien faire ces Révérences, et les connoissances
du grand monde & de tontes les bienséances en font faire de
justes applications

;
ainsi je me contenterai de dire ici en abrégé

ce qu'il faut observer pour les bien exécuter.
J E trouve que la Révérence se peut faire de cinq façons fins

parler de celle que l'on fait avant de datiser.
LA première,est celle que l'Homme fait en se présentant.

Dès qu'il est appercu, la première action qu'il doit faire, est
celle de plier les reins en détachant un talon de terre, ensuite
de paner la jambe en coulant la pointe du pied jusqu a la qua-trième poÍÏtion en avant, pendant lesquelks aCtions les reins
qu'il avoit ployés doivent se déployer insensiblement de façon
que sa Révérence se trouve terminée je corps droit en appuyantle talon du pied qu'il a coulé.

s ,JE pasle à la sécondé sorte de Révérence qui Cefait de côté.
Celui qui est dans l'obligation dela faire, ne doit point s'ar-

» * j



récer après sa Révérence en avant ; mais il doir par une liai-
son douce? joindre l'une g loutre en portant le pied de derriere
à la {econde position, et ployer les reins en mettant en équili-
bre le corps dessus

» et les déployer en coulant l'autre pied der«
riere entre la troisiéme & quatrième pognon.

LA Troisiéme,. estcellequp l'qnçstobligé de£1Ïre enpaflant
devant une personne de diitinaion. Pour la bien faire

,
je crois

qu'il suffit de se tourner devant elle avec le pas qui précède la
Révérence, et sans s'y arrêter, couler le pied derriere à lacin..
quiéme position.

L A Quatrième, est celle dont on se sert pour saluer en paf.
sant plufievirs personnes à la fois. Pour y réussir, le pied du..
quel on fait le pas qui précédé cette Révérence, ne doit pas Ce

poser en avant comme si l'on connnuokde marcher, au con*?
traire il faut le poser extrêmement tourné devant les personnes

que l'on sàluc, et sans 'y arrêter
,

couler le pied à la cinquième
pp{Ïtion.

L A Cinquième, est celle dont on se sert pour se retirer avec
poiitesse du lieu où l'on est

, on doit observer en pratiquant
celle-ci, de ne couler la pointe du pied derriere qu'à la qua-
trième position.

COMME de plus grandes explications ^seraient moins
capables d'instruire que d'ennuyer

;
il me paroît seulement im..

portant d'observer que la fléxion du corps doit se faire dans le

creux de l'estomach, ensorte que le dos paroisse arrondi, et que
la plus grande perfection de la Révérence dépend de l'harnl0""
nie qui se doit trouver entre le mouvement de la jambe qui se
glisse

, et la flexion du corps qui doit être relevé dans le même
tems que la jambe termine ion action.

De 14 Révérence des Femmes,

LE nombre des Révérences que les Femmes sont obligées
de faire se réduit à quatre.POUR les bien faire toutes, il s'agit ayant le corps droit

& bien placé ,de plier les genoux insensiblement & de les tclc,

ver très-lentement avec grace & possession.
L A Premiereest celle qu'elles font en se présentant dès qu'el*

les font apperçues-POU R la bien montrer > on doit, après le pas qui la pré-,
ccdc



cède, leur faire joindre le pied de derriere à la première position,
parceque dans cette situation elles plieront indubitablementles
deux genoux également,ce qui est un point necessàire pour (à
perfection. Cette même Révérence se répète en s'approchant
de la personne à qui l'on cst présenté ou à qui l'on a affaire.

L A séconde Révérence est celle qu'elles font à côté. Qgand
elles sont dans l'obligation de la faire

,
elles doivent détacher

un pied de terre, le porter a la seconde position
, et joindre

l'autre à la première en observant dans cette révérence aussi
bien que dans toutes les autres, de plier & de relever les genoux
comme je viens de le marquer.

L A troisième est celle dont elles se fervent pour saluer dans
les assemblées

>
les personnes de dill:inél:ion.

POUR la bien faire, il ne faut que se retourner avec le pas
qui la précède devant la perronne qu'on veut saluer i joindre
à la premiere position le pied qui n'a point marché

, et obser-

ver en finissant de relever les genoux, de tourner le corps in-
sensiblement du côté que l'on veut aller, en détachant un talon
de terre pour se préparer à marcher.

L A quatriéme Révérence sert à saluer plusîeurs personnes à
la fois.

POUR la bien exécuter
> on doit avec le pas qui la précédé

se tourner devant les personnes que l'on salue., plier les genoux,
les conserver pliés jusqu a ce que le pied qui n'a point marche
ait coulé devant à la cinquième position.

J E ne parle point des Révérences que les Femmes font en
sortant, parce qu'elles se doivent faire dans la même position
dedans la même forme que celles qu'elles font en entrant.



SECONDE PARTIE.
Des differens Pas de la Danje, de la maniéré de les formtr;.,'

et de bien prendre les mouvemens.

OMME la parfaite éxecution des pas de la DanGr
dépend en partie d'en bien prendre les mouvemens..
il me paroît utile d'ep donner l'intelligence avant que
de parler des pas-TOUT le monde convient que ce qui plaît dans les exer-

cices du corps, vient de la beauté des mouvemens; on en con-
noîrdemênle en général les propriétés

; car on sait bien que
lusàge de la liberté produit l'équilibre, augmente la force,et
donne de la justessè, de la souplesse & de la légereté

; mais les
-

moyens d'acquérir ces perfections sont vulgairement ignorés, n'y '
ayant que les excellens Maîtres de chaque exercice qui soient
capables de les bien enseigner

;
C'est donc à eux qu'il faut avoir

recours pour se confirmer dans la pratique des Regles que je.:
vais donner,

Obirrrz-ationssur la maniire. de bien prendre les mouyemens;

COMME la Danse n'est précisément qu'une marche eti
cadence, il ne faut pas que les mouvemens que l'on prend,

pour danser déplacent jamais le corps de la situation gracieuse
& en équilibre dans laquelle le bon Maître doit avoir placé celui

*

de son Ecolier; car il est certain qu'en prenant des mouvemens
pour exécuter toutes sortes de pas , on conservera cette grace
naturelle, si, en détachant un pied de terre, on conserve en mêr
me-tems cet équilibre en liberté si neœ1h'1Íre à la belle éxecution
de tous les pas.

Cette belle éxecution de tous les pas dépendant en partie
des principes renfermés dans les positions, les Maîtres ne sau-i
raient trop s'appliquer a en donner la coiinoiffance à leurs éco-
liers par le raisonnement & la pratique ; parceque l'exauce po-
sition d'une jambe met toujours l'autreen état d'executer agréa-
blement.



^ IL est aussi necessaire pour la sureté & Paisaticc de l'execu-
"rtion, de montrer aux Ecoliers à ne jamais plier les genoux
qu'un talon ou les deux ne soient poses à terre sélon les pas
qu'on leur enseigne.

POUR conserver la possession de l'équilibre dans l'éxecu-
tion le Maître doit montrer à ses Ecoliers à retrouver terre
avec le pied qu'il en aura détaché

, et à le couler finement en
pliant jusqu'à la position dans laquelle il doit relever, sur tout
dans les mouvemens lents comme ceux de la Sarabande d'Isle,
de l'Entrée d'Apollon dans le Triomphe de l'Amour

,
de la

Loure de Galatée, &c.
ENFIN, c'est dans la douceur des mouvemens & dans

la vivacité avec laquelle on doit les relever sans roideur que
consIsie l'Art de danser sensiblement en cadence

; c'eil sans
doute un Art 6c même un Art peu connu que celui de mar-
queravec précision par des avions & desmouvemens ,

les temps
de la mesure, puisque ceux qui dansent avec de l'oreille

, ne
dansent pas tous en cadence & de la même façon & qu'il y en
a beaucoup qui négligent un Arc qui ajoute de l'ame à l'Art
même.

C E dernier principe est totalement de M. Marcel & dans
ks propres termes qu'il les a écrits

-,
c'en: donc cette douce 6c

vive liaison des mouvemens, qui est une des principales causes
du charme que l'on r.eÍsent dans l'éxécution des pas ? Oui sans
doute, et sans cette qualité

, on ne sera jamais parfait danseur.
La Méthode que je présente au Public est l'assemblage des Re-
flexions que j'ai faites sur les talens des plus grands Maîtres
que j'ai admiré

,
foit dans leurs Eleves qui brillent dans les

Cours de l'Europe
>

soit dans les merveilleux changemens en
bien que i'ai vu arriver en peu de Leçons dans la Danse de
<ceux .qui leur avoient été confiés.

De la Formation des Pas.

'0.N entend par un Pas, le mouvement que la jambe fait
pour pa(ser d'un lieu dans un autre.

LE nombre des pas de la Dante paroît prefqu'infini, lors-
qu'on les concidere !èlon les différentes maniérés de les former
èc de les combiner

; mais les regardant par rapport aux diffé-
rentes figures que la jambe peut .faire en dansant, on les ré-



duit a cinq
,

savoir, le Pas droit, le Pas ouvert, le Pas rond
le Pas tortillé, et le Pas batu.

L E Pas droit est formé quand le pied marche sur uns ligne-
droite. Il y en a de trois sortes

, en avant, en arriere & de côté.
L E Pas ouvert est lorsque la jambe s'ouvre en formant un

arc de cercle, il y en a de deux fortes, l'un en dehors & l'au-
tre en dedans.

L E Pas rond est quand la jambe en s'ouvrant, fait un cercle
entier, il s'execute en dedans & en dehors.

LE Pas tortillé est lorsque le pied en marchant sc tourne en
dedans 6c en dehors

-,
il y en a de trois sortes

, en avant, en;.
arriere & de côté.

LE Pas batu est quand la jambe ou le pied vient battre con-
tre l'autre

;
Il y en a de trois sortes, devant, derivés &c a côté.

Cependant comme ces cinq Pas primitifs sont susceptibles*
de plusieurs modifications qui forment de nouveaux pas diffé--
rens entre-eux -,

je diviserai pour une plus grande clarté tous-
les pas de la Dante en Pas primitifs, qui sont l'origine de tous;
les autres j,. et en Pas dérives qui en deseendent comme de leur
source.

LES principales modifications des Pas primitifs sont le plié,,,,
le relevé

,
le sauté, le cabriolé, le glissé

,
le tombé, avoir le:-

pied en l'air, poser la pointe du pied à terre, ou le talon, oit
tout le pied, tourner un quart de tour, demi-tour) trois quarto
de tour, le tour entier.

0 N conçoit aisément après ce détail, que quelques-unes
de ces modifications jointes aux pas primitifs, forment les pas,
dérivés qui entrent dans la composition de toutes les.
Danses.

ON peut encore considerer les pas de !a Danse comme
(impies & compotes. Le pas est simple quand il est seul conv*
me le pas grave, le demi-coupé# le pas assemblé, &c.

Il est compote quand deux ou plusieurs pas sont joints en—
sC111ble sous une même dénomination comme le pas de Bou-r
rée, le pas de Menuet, &c»

APRES ces Divisions des pas ,
il est convenable dé-

donner les noms des Pas dérivés les plus en usage ; les voici.
L E Pas grave >

le Demi-coupé, le Pas assemblé, le Pas levé"
le Jette

,
le Contre-temps simple pris les deux pieds à terre cri

pliant, le Contre-temps Íinlple pris un pied en l'air en pliant»



-
les Contre-tempsbalonés, le Pas tombe plie, le Pas saute les deux
pieds a terre, le Pas batu plié &releve, le pas tortillé plié te
relevé, le Coupé, le pas de Bourée ,1e Fleuret, le pas de Gail-
larde, le Pas de Menuet, les Chaslés, le pas de Sissone, le pas
de Rigaudon, le Pas échapé,les Gti(Tes,Ie pas de Chacone>
le Pas trousse, la Cabriole, la demie-Cabriole, l'Entre-chat, le
Demi-entre-chat, la Pirouette étendue en dehors & en dedans,
la Pirouette batue, la Pirouette scutenue ssir les pointes en tour-
nant, la Pirouette soutenue, tcmbée, pliée & sautée en rele-

vant, la Pirouette prise sur les deux pieds & sautée, la Gar~
gouillade, le saut de Basque, l'Entre-chat à terre

3
&c.

L A figure & le détail exaét des avions des pas que je viens¡
de nommer r se peut voir dans les Tables de Corégraphie de
M. Feuillet, on peut aussi voir la description de quelques-uns
de ces pas dans le Livre intitulé le Maître à danièr, mais 011

ne parviendra jamais à les bien exécuter sans les avis réitérés
d'un Maître experimenté.

U N bon Maître à danser communique a ses Ecoliers selon
leur disposition les moyens de parvenir à la perfectionde son
art ; il leur inspire d'abord la bonne grace , en les plaçant sur
leurs jambes d'un air noble & gracieux sans aucune contrainte,
en les avelri(fant de. conserver toujours dans ses actions la mê-
me noblesse & la même liberté

*
il leur enseigne les regles des

positions, afin d'être entendu quand il leur donnera les régies
pour bien marcher & pour faire la révérence. L'œil & la main
du Maître sont bien utiles dans les commencemens. Il passè
ensuite à la connoissànce des pas ,

où j'ai remarqué que les
grands Maîtres font d'avis que l'on reste long-temps, parceque
le desir de danger vite est Couvent la cause que l'on ne danse
jamais bien. Comment pourroit-on perfectionner des actions
que l'on ne s'esl jamais donné le temps de posséder. L'intelli-
gence & la facilité d'executer les pas, met le Maître à portée
d'enseigner a son Eleve les bras & les atitudes qui.leur convien-
nent ,

ensuite on paue à la pratique des Danses où l'on obfer-

ve la beauté des figures, et les differens mouvemens des Airs
sur lesquds on doit danser: C'est alors que le Maître attentif
aux progrès de son Disciple

,
lui crantée par degrés les plus

grandes délicatesses de (on Art. De pareilles réussites font la:
fatisfadion des familles

,
la réputation des Maîtres, et les agre-

mèns de la vie des EcoUers*



TROISIEME PARTIE.
Cette Troisiéme Partie de tArt de la Danse

,
quoique tres

importante ,sera cependant de peu détendue
, parceque les

ornemens & les graces dont elle -est susceptiblesont pour
ainsi dire de,ce?s je ne fai quoi, que l on nesauroït préc'tsé-

ment exprimer; ce qui m oblige de me renfermerdans les-
plication de quelques Reglesgénérales précédées delà sim-
pie déduBion des principaux défauts qu 'ily faut.éviter.

DES BRAS ET DES ATITUD ES.

'O N sait communément que les mouvemens des bras
tirent leur origine des épaules

*
des coudes & des poi-

gnets, 1 ,'on fait aussi qu'ils sont corespondans a ceux
des hanches, des genoux & du coud-pied, l'on pour-

roit même déterminer les divers mouvemens de chacune de
ces Parties, mais ces connoissances anatomiques n'en font point
connoître le bel usage qui doit être le {eut objet des Danseursi,

ce qu'il est presqu impossible de leur enseigner dans un écrit.
U N des plus grands défauts contre le bon goût est l'emploi

des mouvemens du poignet
> et s'il se trouve des personnes

qui les louent, apparemment qu'ils n'entendent pas parler des

mouvemens propres & particuliers au poignet
,

qui sont ton..
jours ridicules, mais seulementdes mouvemensde l'avant-bras
dont les mouvemens sont gracieux ;

ainsi les mouvemens par-
ticuliers des poignets ne peuvent être bien placés que dans Jes
caractères comiques ou furieux.

L E S bras trop avancés en avant couvrent trop la taille &
les coudes qui la débordent , et trop retirés en arriéré font un
£$et deGgréable. Je laiisse au coup d "oeil du (pectateur &: à la
vigilance des bons Maîtres la remarque d'une infinité de dé-
fours dont le détail seroit alllIi inutile qu'ennuyeux.

LA Réglé la plus générale &: la plus lure du bon usagedes
bras, cst le contraire

, c cit-à-d*,re l opposition de la jambe au
bras j

ainsi la jambe droite avancée demande le bras droit écen?,



du, et le bras gauche plie depuis le coude en opposition. Cette
Regle cependant souffre quelques exceptions dont la principale
est de n'avoir pas le bras contraire en tournant, parceque pour
lors le corps ne restepas en atitude & que le Danseur est plus
en force. Les autres exceptions'dépendent de certains enchaîne-
mens de pas & d'atitudes dont les excellens Danseurs sontseuls
en état de profiter par leur adressé Ôc leur grande possession.

UNE autre Regle est de tenir les bras plus ou moins éle";
vés sélon la taille, en observant que la bonne grâce demande
absolument que le bras plié soit plus élevé que le bras étendu.

ON peut donner encore pous Regle d'arondir les coudes,
et de ne faire prendre aux bras que des figures agréables; mais
la multitude des Regles ne fera jamais acquerir la justesse, ni
les graces des mouvemens des brasynon-plus que la beauté des
atitudes qui font une grande partie de lame de la Danse &
sa plus vive expression

-,
ainsi l'on est obligé d'avouer que le mi-

roir bien consulté, les avis des grands Maîtres, & l'imitation
des meilleurs modèles joints à beaucoup d'exercice sont les plus
sûres & presque les seuls moyens de porter la possession des oras
& des atitudes à sa plus grande perfection.

Q.U A T-RIE'ME PART I E.

De la Cadence de la Danse.

DFFINITION DE LA CADENCE.
A.NS ER en Cadence, c'est proportionner la durée
des pas à la valeur des Notes de la mesure, de maniere
que le premier instant dechaque tems d'une mesuresoit
marqué ou frappé par quelque partie, ouquelquadtioii

des pas de la melure, ou par un l]lence équivalant.
POUR rendre cette définition utile & lui donner toute son

étendue,f je considérerai la Cadence de la Danse sous trois points
de vue différens, savoir. comme Cadence naturelle, commeCadence fine & avanie ,et comme Cadence fausse ou contre-Cademe,



De la Cadence naturelle.

J'E N T E N S par Cadence naturelle cette heureuse difpofi-
cion des organes del'ouye, qui fait sentir les premiers tems

des Mesures & fait former des mouvemens & des pas sur les
Airs dansans & sensibles, et ce qu'il y a même d'admirable &
de surprenant, c'e(c que lesperfonnes douées de cette oreille na-
turelle marquent la Cadence par la partie du pas la plus con-

..venable & la plus sensible
: Par exemple, un pas où l'on ne

saute point
?

la Cadence se marque sùr l'extension des genoux
après le plié. Dans le Pas sauté

»
elle se marque dans l'instant

que les pieds touchent à terre, et dans le pas où la jambe restc
en l'air, la Cadence se marque sur l'extension de la jambe.

V OI L A les effets de la simple Cadence naturelle, mais si
l'on joint à cette sensibilité naturelle, l'Art & la reflexion

â
alors

on acquiert la possession de la Cadence fine & savante dont
nous allons donner la deseription-

De la Cadence sine e5 jâvante.
LA Cadence fine de savante est la Cadence naturelle

, ac*
çompagnée de l'Art & de la reflexion, Cette union de l'Arc

& de la Nature éleve le Danseur audessus du hazard, elle le
le rend Maître de l'Air sur lequel il doit danser. Ilen lent tous
les tems avec beaucoup de preci(ion) en un mot cette intelli-
gence lui £\it connoitre le parfait raport de la Mesure & des
pas, en quoi consiste la science &: la certitude de l'exécution.

Après cette description delà Cadence fine & savante, il
convient de démontrer que la possession s'en acquiert en sur-
montant les difficultés qui se rencontrent dans les Airs difficiles
& en se faisant une loi de ne composer sur les caractères des
Airs que les pas dont ils sont sufccptibles, h détail de l'expli-
nation de ces deux Regles nous en feront sentir toute l'utilité.

POUR parvenir à la connoissance des difficultés qui se

rencontrent dans les Airs
,

il faut remarquer qu'entre les Airs
sur lesquels on peut danser

,
il en a d'aisés de de sensibles,

dont les premiers tems des Mesures Ce font sentir aux perron.
nes qui ont naturellement de l'oreille & q.ldqu'habitude de
battre la Mesure, mais il en esc de difficiles ssir lesquels on ne
peut danser de composer exactement sans le secours de l'Art ô(

de



de la retiexion; tels lont les Airs qui ont des silences au com-
mencement des Mesures, et des tenues à la fin qui durent plus
ou moins dans la Mesure suivante , ce qui engage ordinaire-
ment de sincoper ces longues Notes par des mouvemens quela seule oreille naturelle ne sàuroit exécuter. Telle est la Paflà-
caille de Sylla dans laquelle une illustre Danseuse surprenoit
par son intelligence et son savoir, dans le tems même qu'elle
enchantoit par les graces de l'exécution.

UN Air peut être encore difficile à Sentir par la lenteur de Ces

mouvemens , comme il arrive dans les Airs à deux & trois
temps lents, ou au contraire par leur rapidité & le grand nom-bre des Notes dont les Mesures sont remplies, tels sont les Airs
qui expriment les furies, les vents ôc autres Airs de même ca-ractère.

LES moyens de surmonter & de vaincre ces difficultés (ont
l'intelligence des propriétés de l'Air

» et le foitiment fin & déli-
cat des temps des MeCures qui le composent. On a l'intelligen-
ce des principales propriétés d'un Air, quand on connoit le ca-ra&ere, le nombre des temps de la Mesure

,
les Notes qui en-

trent dans chaque tems & le degré de mouvement.A l'égard du sentiment fin & délicat des tems de la Me(u-'
te, il s'acquiert, en battant souvent avec beaucoup d'exaétitudc
la Mesure des Airs les plus difficiles & de toutes sortes de ca-.radieres.

1APRES avoir démontré comment l'art nous fait triompher
des difficultés qui se rencontrent dans les Airs difficiles à sèntir,
il nous reste à parler des quatre manieres qu'il nous donne de
trouver des pas & des expressions convenables au caraétere de
l'Air sur lequel on veut composer.

LA premiere maniere n est pas difficile & ne consiste qu'à
faire quadrer des pas ordinaires & usités

, avec des Airs aisés ôc
danfans. comme sont les Bourées, les Rigaudons ôc autres Airs
semblables, ou bien avec des Airs à trois tems légers.

LA seconde plus difficile ôc plus savante arrêteroit tout court
quiconque voudroit composer ou danser de caprice sur des
mouvemens de Courante

,
de Menuet ; de Palfepieds, et

autres
y

C1ns les avoir tâtés & sans s'en être rendu maître
par l'étude & la corinoil1ànce des pas dont ils sont sufcepti-
jbles.



quer la cadence par un plié que I on apelle Pas tombe ou perr,
par le mouvement des bras ou quelqu'autreatitude.

L A quatrième suppose encore de la science. Elle consiste a
fliire imiter aux Pas les silences &: les tenues qui le rencontrent
dans les Airs difficiles a lentir

-,
Par exemple un Pas imite le

silence de la Musique, lorsqu'il ne commence pas sur le pre-
mier tems de la mesure, il imite les tenues de la Musique soie
qu'il continue un Pas aussi long-tems que la Note qui fait une
tenue appartenante à deux mesures qui le suivent, soit qu'il n'y

x ait point de tenue dans l'Air
*

et que le Pas la produise en de-
meurant la jambe étendue, sur la dcrniere partie d'une mesure,
& sur la premiere partie de la mesure suivante. L'on pourroit
apeller ces trois dernieres sortes de Composition des subtilités
de la cadence dont le célébre M. Beauchamp se servoit quelque-
fois pour embarrasser les plus habiles, et souvent il employait
la quatrième, par science & avec dessein

, parce qu'en effet cette
maniéré de marquer la cadence produit une espece de sorprifc
agréable

>
à cause qu'il semble d'abord que le Danseur foit hors

de Cadence quoique ce ne foit qu'en apparence 7 et qu'il ait
toujours conlërvéJabonne cadence dont il ne faut jamais sortir*

i
;

.
De la Cadence fiusse ou Contre-Cadence.

LA fausse Cadence de la Danse est une production de Pas
qui nequadrent point avec les mesures de l'Air sur lequel

on danse
,

C'est un défaut de sentiment qui empêche de mar..-
quer par quelqu'adtion l'instant où s'exprime la premiere note
de la Mesure: Ainsi danser hors de cadence

,
clietr. choquer les

oreilles sensibles
, et troubler continuellement l'harmonie qui

doit toujours être entre l'Air & les Pas. Ce défaut de sentiment
est d'autant plus grand, qu'il parait sans remède quand il est
naturel

; car quelque connoiflancc & quelque théorie que l'on
puiss'e donner des tems de la mesure & de la valeur des Notes
qui peuvent y entrer, elle s'évanouit

»
quand il est question de

la mettre en pratique
, parceque la lumiere ne peut point don.

ner le sentiment
, mais seulement l'accompagner & le per*

actionner.
M ON dessein dans ce Traité de la Cadence a été de ren*

fermer seulement cc qu'il y a de plus essentiel & de plus cu-
rieux dans cette matiere ;

de plus amples explications auroient



ctc inutiles, parceque tout le monde lait que dans les sciences-
Fratiques, la poflfcsîion ne s'en acquiert que par l'exercice Se

application réfléchie des principes, J'avoue cependant qu'un
Traité de la Cadence devroit être accompagné d'exemples
choisis qui en rendi/Tent les préceptes plus faciles & plus sènsi-
bles, mais comme je n'aurois pu raporter ces exemples qu'en
nie servant de caractères qui font partie d'un ouvrage qui ne
m'appartient pas & qui n'a point encore été mis au jour, je
suis obligé pour rendre la jufiicei qui elle est due

,
d'en indi-

quer l'Auteur
: C'est Monsieur des Haycs Maître a Da,,ife'r@

qui pour faciliter l'intelligence de la Chorégraphie qu'il enCei-
gne, a inventé des caractères très-ingénieux & très utiles, pour
mettre sous les yetix le parfait rapport de la Musique avec les
Pas, soit dans les Danses où le Compositeur s'éloigne adroi-
tement des routes ordinaires, soit pour marquer le sensible delà*
Cadence, soit enfin pour exprimer sàvament le partage des tems.CES Carat1:eres portant le nom des notes & des sigles de la
Musique

,
de maniere qu'étant porés à côté des. Pas qui sont

marqués dans la Chorégraphie
,

l'on voit d'un coup d'œilJ
lion-seulement les Pas qui entrent dans une Mesure, mais enco-
re la durée de chaque action d'un Pas par raport à chacune des
Notes qui entrent dans la Mesure.

DEPUIS que ce Traité de la DanCe a été donné à im-
primer , M. Du pré possèssèur du privilege de Chorégraphie, m'a
Communiqué un moyen qu'il a inventés pour faire connoirrc
d'un coup d 'oeil le parfait raport de la valeur des Pas avec les
mesures des Airs sur Ie(quets ils sont compotes

, ce moyen est
d'autant plus utile qu'il est (impte, necon(lil:ant que dans la
forme des Notes de Musique qu'il place a la tête des cara&e-
res qui marquent les Pas.

DE tout ce que nous venons de dire dans ce Traité
, on en

peut raisonnablement conclure, que l'intelligence parfaite des
Principes de la Cadence met en état de composer exactement
& avec certitude. Cependant cette seule connoissance ne suffit
pas pour atteindre le merveilleux & le sublime de la Compo-
sition. Que tlut-il donc de plus ? Le génie. Nous voyons sou-
vent dans tous les genres, des ouvrages insipides quoique ré-
guliers, le génie seul peut nons toucher. La DanCe possede de
tems en tems des Composteurs dont la science & le génie em-bellit tous les sujets qu'ils traitent. Il s en trouve aussi parmi les
fCllunes. C ij



IL en est une entr'autres que le Public ne voit plus, et qu'il
regrette toujours. Le genre de Danse qu'elle s'étoit choisi, étoic
si rempli de grâces, de noblesse, et d'expression qu'elle enétoit
regardée comme le parfait modèle

; on pourroit compter ses
triomphes par le nombre des jours qu'elle a paru ; principale-
ment dans des sujets susceptibles d'imagination & de dessein ,où les Spectateurs séduits par les charmes de l'action3 deve-
noient tous pour elle des Amadis. *

L A connoissànce que nous venons de donner de la Cadence,
de ses diférentes espèces & du parfait raport de la Danse avecla Musique, nous met en état de terminer les diférens qui s'éi
levent quelquefois sur la Cadence des Pas) dont nous ne ju-
geons ordinairement que sur le seul raport de nos sens qui
iouvent nous trompent ,

quand ils ne sont pas accompagnés
de Regles sûres fondées sur la raison. Ainsi pour en bien dé-,
cider

J
il faut compter les tems de la mesure de l'Air, les com-

parer avec les avions des Pas en question, et si nous trouvons
qu'ils quadrent facilement ensemble dans une égale propor-
tion , nous serons sûrs que les Pas seront en cadence, parce--
que pour lors) nos Cens seront parfaitement d'accord avec la
raison.

AVANT de finir cette quatrième Partie, je crois ne pou~
voir mieux faire sentir l'utilité des Regres de cet Art, qu'en
parlant de quelques Danseurs qui en ont fait un si parfait usàges
qu'ils ont trouvé le secret de plaire & de se faire une. grande
réputation, quoiqu'ils ne sunent pas nés avec tous les talens
necessaires pour parvenir à la perfection

;
ils ont eu l'intelli-

gence de n'exercer que leurs talens naturels, et les ont ména-
gés avec tant d'adrcïïè qu'ils ont eu des partisans, qui soutc--
noient qu'ils ne laissoient rien à desirer. Ceux qui se font trou-vés avoirles mouvemensdoux & lians, une belle figure

,
jointe

à un goût exquis
, et une grande po£session

,
se sont proposés,

une Danse terre-à-terre, noble, tendre & gracieuse
,

d'autres,
se sentant legers & vigoureux ont pris le parti de danser d'une
maniere vive & brillante , et de surprendre

, par l'élévation
& la difficulté de l'exécution. Nous en voyons encore qui
sont fort applaudis dans les Danses comiques, et l'on ne peut-
nier que ces diférens cara<5teres de Dante ne soient autant de

* Mademoiselle SaLé;, Opéra d'Amadis*



beautés,puiiqu'iis plaisènt* mais aush l'on ne sauroit disputer
que l'assemblage de ces qualités dans un degré plus éminent neforme un plus parfait Danseur, dont nous tâcherons de donner,
l'idée dans la cinquième partie de cet Ouvrage qui traitera de
l'Harmonie de la Dansè, et de la Composition.

C I N Q.U I EJM E PARTIE.
De J'Harmonie de 1ft Danse.

'HARMONIE consïdérée en général»est le parfait
raport d'un tout avec ses parties. Elle elt la cause de
toutes les beautés de l'Univers. C'est elle qui par san ordre
admirable, facilite l'intelligence & le progrèsdes Scien-

ces & des] Arts ; en un mot c"est elle, qui non-seulement em-bellit toute la Nature,mais encorequi forme le lien des esprits &
les charmes de la Cociétè. Il s'ensuit de cette idée généra e, quel'harmonie de la Danse est leparfait assemblagede toutes les par-ties; aussin'en parions-nous qu'après avoir établi les Principes &.
les Régies de cet4Art

*
dont l'harmonie fait une juste application.,

et pour en parler avec ordre, nous distinguerons l'harmonie de
la Danse en trois articles, par raport au nombredes personnes
qui l'exécutent

; (avoir enharmonie de danse exécutée par uneseule personne-, homme ou femme
; en danCe dialoguée exé-

cutée par deux personnes
; en harmonie de Danse executéejpar

plusieurs personnes.

ARTICLE PREMIER.
Harmonie de Danse , executée par une personneseule,

LA belle Harmonie demande dans^ un Dansèur tontes les
qualités naturelles & acquisès, nécessaires à une parfaite

îxécution ; ainsi je le suppose bien fait & bien proportionné ;doué d'une oreille juste & line, ayant une grande connoissance
des Pas, et jJosiédant principalement cette heureuse liberté qui
produit la force

,
l'équilibre, la lusielIèJ la legereté, et la dou-

ceur des mouvemens, jointe à beaucoup de vivacité. Un cxcch



lent Danseur possede l A ir sur lequel il dOit danler, il Je coniulte
pour connoître toutes les beautés dont il est susceptible

, et se
présente d'une rnaniere si noble & si gracieuse, qu'il annonce
au premier coup d'œil le nlaisir qu'il va procurer. S'il débute
par des Pas élevés & brillans, il les exécute avec tant de faci-
cilité qu'ils paroissent aisës & naturels , la variété, le choix &
la douce liaison de ses Pas, marquent son savoir & son bon
goût. Les Pas qu'il double

,
sont exécutés avec beaucoup de

netteté & de précision. Il marie avec tant d'art la Dante 6c la
Musique, que toutes les actions de ses Pas font sentir sensible-

ment les tems de la mesure de l'Air. Il plaît
,

dans quelque
point de vue qu'on le considere. Toujours maître de ses mou-
vemens & tout occupé du cara61:ere qu'il représente, le. port dd
ses bras & ses atituàes en sont de vives expressions. Il est noblç
& majestueux dans une entrée d'Apollon, charmant &c pleiti
d'agrémens dans une Chaconne, surprenant & admirable dans
une entrée de Démons

,
il "nous enchante par l'ingénieux en-

chaînement de ses faillies
, -et de ses repos dans les entrées de

Faunes &c autres Divinités champêtres. Enfin devenu maître
du coeur des Spectateurs,'il leur fait Lentir tout le plaisir que
peuvent eauser le vrai 6c Lebeau

,
qui sont les effets narufels

de l'harmonie*

A R T I C L E SECOND.
Harmonie Diœloguée ,!,Ou Danje exécutée, par deux persa,«es.

CETTE harmoniede Danse demandantune exécution aussi
parfaite dans son genre que l'harmonie de la Dante d'une

feule personne en demanderait dans le sien ; Nous devons par
conséquent supposer égalité de talent dans les personnes qui
l'exécutent, èc nous conformer dans l'explication de ce qui
l'a caraulér.ice rn particulier. Cette espece de DanCe peut être
exécutée par deux hommes, deux femmes ,ou par un hom-
me &c une femme. On est Citisfait de l'exécution des deux pre,.
miéres manières

, pourvu que les Pas soient bien formés,
qu'ils marquent avec grace le sensible de l'Air , et que les figures
soient observées avec beaucoup de 1ustefIe ; mais une Disse
exécutée par un homme & par une femme

,
demande encore

plus de perfe&ion
»

principalement depuis que l'on regarde



ces fortes a Entrees comme un dessein qui represente la lituation
de quelque paflîoti dont les différens mouvemens {ont vive-
ment exprimés par la justesse des pas & la b,--jt-tr-é des ari-
tudesqui formant une espéce de Dialogue harmonieux, fait
le charme & les délices des Spectateurs, en amulant agréable-
ment leur esprit.

ARTICLE ROISIE' FM E.

De l'Harmonie de la Danse
>

exécutéeparplusiet,,rsperj'onnes.

CETTE troisiéme espéce d'Harmonie est une vive ré-
présentation des principales productions des compositeurs.

Elle contient les cara&ércs sérieux & comiques de la Danse
dont le succès dépend de la parfaite exécution

,
qui suppose

dans les Danseurs beaucoup d'oreille, un grand u(agedu Ballet
& surtout l'exacte observation du parfait rapport des figures

que ion peut regarder comme une iiiite de Tableaux mouvans
qui représentent aux Spectateurs toute la disposition du (ujet..

D E L A C O M P O S I TJ 0 N.

LA Composition de la Danse considerée en général n'effi

autre chose que la production des Pas & des Figures con-
venables aux Airs donnés ou choisis, sur lesquels on a dessein
de composer. „ . ,Nous ayons dit au commencement de ce Traite -au il y
avoit deux Íorres de Compositions

>
savoir, la Composîtion,

des Danses ordinaires & la Composition des Ballets. Nous

avons aussi donné la définition de ces deux espéces de Comt-
position , & fait remarquer la supériorité de la.. Composition-
des Ballets sur celle des Danses ordinajres dans. ieiquelks on
ne recherche que la bonne grace & le plaifirainfi nous
aur! satisfait à ce que nous avons promis

,
lorsqne nons

aurons communiqué nos réfléxions sur ces deux efi'tces de'
Compositions

;
mais il convient d'avertir qu'elles fero--.t très-

courtes ,
& qu'elles ne doivent être regardées que emme de

(impies moyens de guider le tèu de 1 'imagination des ( on .
pc-sireurs

>
parce que le génie ne se donne point, er cur le

grand nembre de Régies & de maximes [croient plus capables
de le refroidir que de l'animer.



ObservAtionssur la Composition des 'Danres ordinaires.

e4 A première est de se rendre Maître de l'Air sur lequel
1

v on veut composer, ce qui arrive lorsqu'on en connoît
le caractère, l'étendue, les Reprises le degré de mouvement
& les espéces de Notes dont les mçuires sont remplies.

L'Air ainsi connu, il faut en battre exaucement la messire,
en sentir tous les temps, & bien examiner de quels Pas ils
sont susceptibles. Il faut enfin que ces Pas choisis & pris dans
le sensible de l'Air, en marque le repos 6c tracent sans confusion
des figures aimables qui soient aussi agréables par leur variété
que par leur nouveauté.

ObservAtionssur [II, Composition du ballet.

AVANT de proposer aucune régie sur la Composition
du Ballet, je crois qu'il convient d'observer que le sujet

en est quelquefois totalement traité par des Paroles
, comme

sont les Opéra, les Divertissemens qui portent le nom de
Ballets

; telles sont les Fêtes Vénitiennes
«

les Divertissemens
de Comédie & autres , & quelquefois le sujet n'en cstqu'in-
diqué ; Tels font les Ballets qui s'exécutent par des Pento-
mimes danfans sans être accompagnés de paroles ; par exem-
ple, l'Education du Prince, les Tombeaux des grands Hom..
mes, l'Industrie, les Spcdtacles &: autres. Ces deux fortes de
Ballets supposent sans dlJutede la science & du génie dans
les Compositeurs dont j'ai décrit les talens ; cependant il pa-
roît que la seconde espéce en demande davantage, parçe qu'il
y a moins de secours. Quoi qu'il en soit, je finis mes obfer-
vations sur la Composition par une feule, Régie, qui consistç
dans l'exauce & profonde méditation de l'avion du su-
jet que l'on veut traiter. C'est de cette étude que se forme le
plan du Ballet & l'ingénieusedistribution des Entrées sérieusès
& comiques sélon le genre d'imitation que l on veut repré-
senter, l'Ordonnance- des habits conformes à ces différens
çara&éres en est une suite néçessaire ; On passe ensuite à l'in-
telligence des Airs dont la possession doit pénétrer le Compo-
tireur) et lui inspirer, s'il est sensible, ces heureusesCompositions
Qui font les délicesdes Spectateurs,et tout le prix de sa réputation.

J A l



J'AI dit dans la définitionde 1 Art de la Danie, que cet Art est
*

utile aux amateurs > pour en bien juger; ce qui m'engage pour
le prouver,de donner une espèce clz; Récapitulation des Prin-
cipes 6c des Régies de cet Art, que j'apliquerai aux différentes
compcsitions des Danses, et à la bonne ou mauvaise exécution
des Danseurs. Je commence par l'exécution des Danseurs en
quelque lieu qu'on les veuille supposer

,
bien entendu que je

comprens les hommes & les femmes sous le non1 de Danseurs.
D'abord j'en examine la figure ôc la proportion, ce qu'il est

•
très-rare de trouver dans la perfection

;
les uns sont arqués, et

les autres sont cagneux 5
il s'en trouve qui ont le col trop long,

d'autres trop court ; en un mot, on ne finiroit point si l'on vou-
loir détailler totis les défauts qui se peuvent rencontrer dans
chacune des parties 6c dans leur union

-,
il est encore très raré

de trouver dans un Danseur une contenance noble 6c aiséequi
prévienne en sa laveur

-,
Couvent les plus grands Danseurs se

présentent d'une maniere ou trop aftèaéeou trop négligée
;

Il
•y a plus

; c'eu qu'il raudroic paroitre d'une manière qui expri-
*

111ât le personnageque l'on doit représenter, et l'esprit de l'Air
ssir lequel on doit danser

-,
c'est-à-dire qu'un Danseur ne doit pas

être le même en commençant le Coupletd'une Chaconne qu'il
seroit pour une Entrée dtApollon,. encore moins pour danser
les Furies ou quelqu'autre caractère. Une grande perfection
dans uneDanseuse est d'avoir une phisionomie capable d'expri-
mer les passions

,
le jeu de ses traits anime toutes ses aCtions

& remporte nécessairement les applaudissemens des SpeCtateurs.
De l'examen de la figure 6c de la manière de se présenter des
Danseurs

i.
je passe à la considération des pas ,

dans l'exécution
desquels j'observe les mouvemens >

la forme
,

la cadence 6c
l'harmonie. On peut dire que la perfection des mouvemens
consiste dans l'équilibre, la Iegerere la douceur en pliant, la
vivacité en relevant, et tur tout dans cette aimable liaisou pref.
qu'insensible des pas, qui en fait le charme 6c le touchant. Les
pas sont bien formés lorique les pieds 6c les genoux également
tournés 6c étendus

>
expriment dans chacun les aCtions qui lui

conviennent. La cadence des pas est exaCte, lorsque leurs aCtions
marquentprécisément le premier inftanr des t^ms delà Mesure;
enfin l'harmonie se rencontre dans la parfaite convenance des
1Jas 6c de la cadence avec les bras 6c les atitudes. Il convient
encorepour rendre cet examen complet, de juger dela compo-



sition dans les tems de execution., ce qui ne aepena que ac
la juste application des régies que nous venons de donner dans

cette cinquième Partie, en parIant de la CompositiondesDan-
ses ordinaires 6c du Ballet

:
Ainsi

,
il ne nie resteroit rien à

[ouhaitter en finissant cet ouvtage ,
si la certitudedes Principes

& des P.égles que j'ai eu loin d'y exposer, pouvoit garantir les

amateurs de la Dante
»

des surprises 6c des illusions que nous
causent souvent les fausses apparences du vrai 6c du beau.Par
exemple

,
c'est se tromper que de prendre des agrémens affedtés

pour des gentiilefles 6c du badinage. Suffit-il de vouloir imiter
les grâces des autres pour les possëder ? Ne seroit-il pas au contrai-

re plus fcnsé d'abandonner ces vains efforts, pour ne cultiver

que des talens plus naturels 6c plus aisés ? Me fera-t'on croire
qu'un Danseur est parfait parcequ'il a de beaux bras 6c de belles
atitudes, si lorsqu'il s eléve, ses pas 6c les mouvemens de ses

genoux sont durs 6c secs? N'est-ce pas pécher contre l'harmo-
nie ? Le défaut de ceux qui manquent d'oreille en certaines
occasions 6c qui dansent en cadense dans d'autres

>
ne prouve-

t'il pas que la science a moins de part dans leur réussite que la
routine 6c le hasard ! Le faux brillant de l'exécution est selon
moi, le défaut le plus capable de surprendre 6c d en imposer
à ceux qui ignorent le prix 6c la difficulté d'acquérir la belle

6c noble (implicite. Une multitude de pas difficiles fascine ,
pour ainsi dire, les yeux du (pectatcur ; mais le vrai connoif-
feur ne s'en laide jamais éblouir, parcequ'il en démêle toutes
les imperfections

; R ien nest plus capable de former le goût des

amateurs de la Danse
> que les reflexions qu'ils pourront faire

sur les fausses apparences de la belle exécution ,ils deviendront

par ce moyen justes estimateurs du vrai mérite 6c de la per...
fechon à laquelle, sans le secours de l'Art, les talens les plus

-

naturels ne ieroient jamais parvenus.

CONCLUSION.
l E^nis, en annonç1nt qu'il resteroit à desirer un Livre sur les Principes détaillés

"T& dévelopésde l'Art de la Dante, ouvrage très - utile
,

qui rendroit les jeunes

- Maîtres potfeff-urs de la science
,

de l'expérience , & du goût de leurs anciens ; Mais

un tel ouvrage ne peut étre mis au jour que p:¡f quelqu'un des grands Mitres de la

première Classe
»

Plrceqa>il faut qu'il expoie les differeiites dispositiôns des Ecoliers }

Qu'il donne les moyens de les conduire à la perfection
>

il faut enfin qu'il enieigne ces

sCCF't" merviil-ux de l'Arc, qui changent en agrémens les premières impcrte&ion&.

Si Mv Marcel étoit toujours-dans le de ffei.ii de donner un pareil Traité
»

le Plityic n'aii'

eoit plus rien à desirer sur cette matiere.

FIN.
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